
cyclisme fsgt - 40e route de Saône-et-Loire (16-18 juin) Le coup de griffe 
du jeune Espoir Baptiste Chardon (Ain)  

Le coureur de Saint-Denis-Lès-Bourg avait déjà surpris tout son monde sur le dernier Tour du Roannais. 
Hier, sur les bords du canal, à Écuisses, le gaillard a fait boire la tasse à tous les favoris de cette 40e édition. 
Mais la révolte gronde déjà et ne manque pas de volontaires. 

La	Route	s’est	offert	une	ouverture	aussi	surprenante	qu’intéressante	hier	soir	à	Ecuisses,	avec	le	canal	pour	témoin	Photo	
Philippe	Monperrus		

Son chrono a claqué comme un véritable rappel à l’ordre. Baptiste Chardon aime bousculer les hiérarchies. Hier, le 
coureur de l’Ain a refusé toute comparaison pour prendre les commandes. Mais malgré la qualité de sa prestation, 
l’heure est déjà à la remise en cause aujourd’hui sur une première étape en ligne qui sent le souffre. 

Le décor, au bord du canal, se prêtait au farniente. Mais l’ambiance bucolique restait accrochée aux berges. Sur le 
macadam, changement de décor. L’explication tenait plus de l’embuscade à l’arme blanche. La faute à un prologue 
poussant chacun à ses limites, par sa distance et un tracé terriblement exigeant. Si nul ne peut dire qui pointera en 
jaune dimanche soir à Ciry, certains savent déjà qu’ils ont laissé leurs illusions à quais. 

Pas	de	demi-mesure	

Les premières références, posées par les deuxièmes catégories, confirment vite qu’il faudra s’employer, et pas qu’un 
peu, pour espérer, ou du moins limiter les dégâts. Le temps pour Pierre Latreche (Flacé) de toucher en 5’23 et 
Jonathan Corgeron, le gars de Côte d’Azur, inspiré par l’air ambiant, convoquait tout le monde sous les 5’20 avec un 
chrono de 5’20’’66. D’autant qu’en ayant avancé ses horaires, cette 40e édition laissait aux derniers partants la 
possibilité d’évoluer sans gros problème de visibilité. 

Message reçu par un gaillard arrivé avec une belle réputation. Baptiste Chardon (St Denis 01), lauréat du récent tour 
du Roannais après notamment un joli numéro face au chrono. Ses 5’16’’11 annonçaient le passage à l’étage 
supérieur, puisque confirmés par les 5’18’’76 de Mathieu Bourgeois, le triathlète licencié à Aluze. Christophe 
Beaufils (Road Team) lâchait une quinzaine de secondes, Laurent Beausoleil (Sanvignes) près de 30, preuve de la 
sévérité de l’avertissement. La Route venait de se choisir son premier chef de file. 



Lucas Fazio (Écuisses), pourtant sur ses terres, restait bloqué à 5’21’’18, comme s’il était besoin d’en rajouter. La 
liste des gaillards émargeant pourtant en première catégorie et capables de ramener le jeune coureur de Saint-Denis-
Lès-Bourg à la raison commençait à sérieusement s’amenuiser. 

Pour la Saône-et-Loire, le double lauréat de la Route, Sébastien Landré (Creusot VS), lâchait le prologue lui aussi. 
Mais comme le Dijonnais Steve Berthaut, en ne concédant que le minimum. Échec aussi, mais le temps d’un soir 
seulement, pour la formation de Côte d’Azur créditée néanmoins d’un beau tir groupé. Et du côté de la Belgique ? 
Rien à faire non plus. 

Et jusqu’à Arnaud Letienne lui-même, spécialiste de ce type d’efforts, pour abdiquer en 5’18’’34. Mais à l’image de 
la sortie d’Antoine Dussably (Meximieux), il y aura du monde, et même du beau monde, pour s’attaquer à Baptiste 
Chardon et l’empêcher de prospérer sur la Route 2017. 
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